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Telle une lame de fond, l’opposition entre 
politiques et citoyens mine notre démocratie. Les 
résultats des élections locales d’octobre 2018 et le 
fleurissement des listes « citoyennes » ont 
confirmé cette dualité croissante, tout comme le 
mouvement des gilets jaunes, apolitique. Sur les 
blocages, les personnes s’affichant d’un parti 
politique « traditionnel » ont fait l’objet d’une 
véritable chasse aux sorcières. Les médias ont 
tendance à renforcer cette dualité, telle cette 
émission télévisée francophone avec cette 
question un brin racoleuse : « Voteriez-vous pour 
un mouvement citoyen ou pour un parti politique 
traditionnel ? ». Les élus politiques actuels ont 
beau clamer qu’ils sont eux aussi des citoyens, 
avant d’être des « politiques ». Ils ne 
convainquent plus grand monde. Aujourd’hui, le 
terme « politique » est péjoratif et source de 
suspicion. 
 
Le MOC réfute les discours populistes et 
démagogiques. Les rapports de force et les 
inégalités qui traversent notre société montrent 
quotidiennement que chaque débat de société est 
éminemment politique. Nous avons besoin d’un 
système démocratique organisé afin de construire 
une société soucieuse de l’intérêt général, y 
compris de ceux qui sont ou se sentent abonnés 
sur le bord de la route. Des changements sont 
essentiels afin que ce système démocratique soit 
effectif et que le mode de gestion de la Cité soit 
reconnu comme bon par la population et porteur 
d’espoir pour l’avenir. 
 
Un préalable est indispensable : certaines 
pratiques doivent cesser, à tous les niveaux de 
pouvoir, par respect pour les citoyens électeurs. 
Les affaires Publifin et du Samusocial, le 
Kazaghgate… ont dévasté la confiance de la 
population envers les gestionnaires concernés et 
les responsables politiques qui les ont soutenus. 
Les pratiques – légales – en termes de primes de 
sortie de mandats sont inacceptables pour la 
population et, a fortiori, pour ceux durement 
touchés par les politiques d’austérité. Les 

créations de poste et l’ingénierie fiscale destinées 
à préserver ou accroître les acquis financiers au 
sein des intercommunales ou des structures para-
publiques ressemblent à s’y méprendre à de 
petits arrangements entre amis. Se présenter à 
une élection en laissant entendre qu’on ne siégera 
pas si on est élu, revenir sur des alliances 
politiques…, tout cela mine la confiance, alimente 
la résignation, éoeure.  
 
En plus des comportements politiques, d’autres 
changements doivent advenir sur le champ de la 
participation citoyenne. Une dose plus importante 
de démocratie directe, en complément du 
système représentatif actuel, est primordiale. Au 
niveau régional et local, les outils existent : la 
consultation populaire, qu’elle soit d’initiative 
populaire, parlementaire ou gouvernementale, les 
budgets participatifs... Ils sont toutefois peu 
utilisés, le plus souvent par frilosité politique et par 
méconnaissance du public. Ils doivent être 
activés, grâce à une communication accrue et 
efficace à leur propos, un effort de pédagogie 
populaire pour que chacun puisse en mesurer les 
enjeux, des conditions d’organisation qui assurent 
une participation de toutes les couches de la 
population… Et si on faisait confiance aux 
citoyens ? 
 
Dans moins de quatre mois, de nouvelles 
élections vont avoir lieu. Il s’agit là de la prochaine 
occasion de reconnecter citoyens et politiques, 
dans un débat constructif, respectueux et serein. 
 

 
Jean-Nicolas Burnotte 

Numéro 109 
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En bref dans nos organisations En bref dans nos organisations 
–

À l’occasion de la Journée internationale des Droits des femmes, 
l’antenne de Vie Féminine Arlon-Habay et le Centre culturel de 
Habay-la-Neuve proposent la conférence gesticulée « Barbie en 
tenue de camouflage ». Cette 
conférence propose une 
exploration de la question du 
genre par le biais du jeu. Si 
Barbie portait autre chose qu’une 
robe et que Ken s’habillait en 
rose, ça changerait quoi ? Les 
jouets, jeux de société et jeux 
vidéo influencent la façon dont 
les enfants s’identifient aux rôles 
féminin et masculin…  

Comment sortir des schémas « petite fille-
princesse » ou « chevalier fort et courageux » ? 
Une conférence de et par Virginie Tacq, médiatrice 

ludique et gamedesigneuse. 
 
La conférence sera suivie d’un moment 
d’échange.  

Cette animation décrypte les 
messages portés par les quatre 
grandes familles politiques qui 
occupent actuellement le 
devant de la scène politique 
belge. C’est aussi l’occasion de 
préciser ce que sont la gauche, 
le centre et la droite, de 
découvrir quelques grandes 
figures politiques… 
 

Modalités pratiques : une 
séance de trois heures pour 6 
personnes minimum 

L e  f o n c t i o n n e m e n t 
institutionnel belge est 
souvent épinglé pour sa 
complexité. Les Belges eux-
mêmes ont souvent du mal à 
s’y retrouver entre les 
dif férents n iveaux de 
pouvoirs, les compétences 
de chacun, le découpage du 
territoire… 
 

Modalités pratiques : une 
séance de trois heures pour 6 
personnes minimum 

L’Europe est omniprésente 
dans notre quotidien et nous 
paraît pourtant si lointaine. 
Mieux la connaître est donc 
primordial : sa construction, 
ses institutions, son influence, 
son avenir… 
 

Modalités pratiques : une 
séance de trois heures pour 6 
personnes minimum 

Philippe Jungers 
 h 063/21 87 33 

f p.jungers@mocluxembourg.be 

En mai 2019, trois scrutins électoraux vont avoir lieu : aux niveaux régional et communautaire, fédéral et 
européen. Dans ce cadre, le CIEP propose quatre animations politiques, gratuites et modulables, à destination 
de groupes d’adultes (CPAS, EFT, maisons de jeunes, groupes de citoyens,…). Chacun doit pouvoir faire vivre 
la démocratie à tous les niveaux, en participant aux débats et en votant en toute connaissance de cause. 

l Espace Bologne, rue de Bologne, 1      
20h15 | 5 € / 1,25 € (Article 27)  
 

Christelle Lambert
h 063/22 56 25   
f antenne-arlon@viefeminine.be  

Cette animation explore la 
politique belge à travers les 
couleurs et les idéologies plutôt 
q u e  l e s  p a r t i s ,  l e s 
personnalités, les slogans, les 
discours… Comment ces 
idéologies influencent-elles la 
politique belge ?  
 

Modalités pratiques : une 
séance de trois heures pour 6 
personnes minimum 
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l Mutualité chrétienne, Salle du Mardasson (2e étage) 
rue Pierre Thomas, 10 à Bastogne | 19h30  
 

Isabelle Paquay 
h 063/21 87 38 
f i.paquay@mocluxembourg.be  

Depuis les années 1990, l’Europe doit faire face à un regain de nationalismes. À l’approche des élections européennes 
prévues en mai 2019, « le Présent dans l’histoire » propose de s’arrêter en 5 soirées sur certains de ces nationalismes, 
de manière à en montrer la diversité, mais aussi les convergences. Quelles sont leurs racines profondes ? Constituent-
ils ou non une menace pour l’Europe, qu’il s’agisse des nationalismes eurosceptiques ou régionaux ?  

Bálazs Brucker, politologue 

Nationalismes et euroscepticismes 

dans l’histoire 

Le nationalisme flamand  : 
l’histoire d’une langue 
devenue État 

Nationalismes régionaux  

dans l’histoire 

Nationalismes régionaux,  
une menace pour l’Europe ? 

Comment expliquer historiquement, que le discours 
radical et nationaliste de Viktor Orban, notamment à propos 
de « l’invasion culturelle », rencontre un tel écho auprès des 
Hongrois ? 

Aux racines du nationalisme 
hongrois 

Les euroscepticismes sont alimentés par les nationalismes 
sous diverses formes. Ces résistances à l’intégration 
européenne ne sont pas aussi neuves qu’on pourrait le 
penser. Comment ont-elles évolué jusqu’à aujourd’hui ?  

Euroscepticismes :  
unis dans la diversité ? 

 

Jérôme Vanstalle, CPCP Bruxelles 

Comprendre les origines du nationalisme flamand et 
son évolution permet de mieux appréhender les prises de 
position et les sensibilités que l’on peut voir et entendre 
aujourd’hui en Flandre. 

Écosse, Irlande du Nord, 
Pays de Galle, Angleterre… 
Le Royaume désuni ? 

Vincent Laborderie, politologue 

L’Europe risque-t-elle de se fragmenter au profit de 
certaines régions telles l’Italie du Nord, la Catalogne, 
l’Écosse ou la Flandre ?  

Territoires occupés contre l’aéroport (Notre-Dame des Landes), 
lutte contre la ligne grande vitesse dans le Val Suze (Italie), 
ceintures alimentaires à Liège, Tournai, Charleroi… 
luttes d’autonomie et reprises en main citoyenne, 
gilets jaunes … 
 

Que nous disent ces mouvements ? 
 

Le CIEP Luxembourg propose 7 soirées de réflexions collectives 
pour mieux comprendre les formes de mobilisation et de société 
qui émergent de ces interpellations. 

Maxime Counet, politologue 

Intervenant à préciser 
Le Brexit a ravivé certaines aspirations identitaires et 
géopolitiques au sein du Royaume-Uni. Quelles sont ces 
revendications nationalistes et sur quel terreau ancien 
émergent-elles ?   

Les jeudis 21 mars, 4 et 18 avril, 2-16-23 mai et le 6 juin de 19h à 21h30 | l Mutualité Chrétienne, rue du monument, 8  
Véronique Quinet h 063/21 87 33   f vquinet.moclux@gmail.com  
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Faisons connaissance avec ... Faisons connaissance avec ... 

 
Je suis diplômée en Sciences politiques. Durant 
mes études, je me suis intéressée de près au 
mouvement féministe en Belgique. Mon mémoire a 
porté sur la transformation du mouvement 
féministe entre les années 70 et 90. J’ai ensuite 
été engagée par Vie Féminine. J’ai adoré passer 
de la théorie à la pratique ! J’ai découvert le MOC 
et ses organisations constitutives. J’ai été très 
impressionnée par la force d’un tel mouvement 
collectif. J’ai d’abord travaillé au bureau d’étude 
où j’effectuais des recherches en éducation permanente. Ensuite, 
j’ai coordonné la Caravelle des droits des femmes. Pour finir, j’ai 
occupé le poste de secrétaire générale adjointe. À travers ce 
poste, j’ai pu mesurer l’importance de l’éducation permanente 
comme levier de transformation des inégalités. J’ai finalement 
travaillé huit ans à Vie féminine à Bruxelles. Par la suite, la 
ministre de la Culture, Alda Greoli, m’a proposé de travailler dans 
son équipe comme conseillère en éducation permanente (EP). 
Mon objectif était de développer et de renforcer ce secteur, 
notamment par un meilleur financement. J’ai piloté la réforme du 
décret de l’EP, qui introduit, entre autres choses, davantage de 
critères d’évaluation qualitatifs que quantitatifs. J’ai quitté ce 
poste fin décembre 2018 au bout de deux ans et demi pour 
entamer mon mandat de présidente du MOC.  
 
Mon parcours professionnel a toujours été guidé par quatre mots-
clés : l’indignation, l’action collective, le féminisme et l’éducation 
permanente. L’origine de mon engagement vient du sentiment 
d’indignation né durant mon adolescence. J’étais alors très 
marquée par les inégalités que je pouvais vivre comme jeune fille. 
 
 

 
Au cours de cette dernière législature, la gauche a obtenu peu de 
victoires. La question pour toute la gauche aujourd’hui est de 
définir comment elle peut mener des actions pour mettre un frein 
aux politiques néo-libérales et d’austérité, et empêcher l’érosion 
et la perte de certains droits. Le MOC organise l’action conjointe 
d’un syndicat, d’une mutualité, d’un mouvement de jeunes, d’un 
mouvement de femmes et d’un mouvement citoyen d’éducation 
populaire. Il bénéficie d’une légitimité qui lui vient de son histoire. 

Tous les secteurs de la société sont représentés au 

sein de ses organisations. Si l’on additionne tous leurs membres, 
plus ou moins actifs, le mouvement représente potentiellement un 
million de citoyens ! Le MOC peut avoir une force d’action inouïe. 

Mais comment oeuvrer ensemble pour établir des positions 
communes, créer un réel rapport de force, mener une véritable 
action collective ? La convergence des forces et le réveil de 
l’action collective sont des enjeux importants et un défi 
magnifique pour les années à venir. 
 
 

 
Au vu de l’actualité de ces derniers mois, quatre enjeux 
principaux se dégagent pour le MOC. Le premier d’entre eux est 
d’ordre socio-économique. Les inégalités et la précarité des 

Nouvelle présidente du 

Ariane Estenne lors du Conseil Fédéral du MOC Luxembourg 
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citoyens augmentent. Le mouvement des Gilets jaunes en 
témoigne et nous devons nous mobiliser sur ce thème. Vient 
ensuite la question environnementale. Nous ne pouvons plus 
imaginer une société sans interroger nos modes de 
consommation et de production. Le MOC apporte un point de 
vue spécifique en articulant la question sociale à la question 
environnementale. Lors de la prochaine Semaine sociale, nous 
aurons d’ailleurs l’occasion de travailler sur la transition. Le 
troisième enjeu est celui des migrations et du racisme. Les 
discours à l’égard des migrants sont de plus en plus 
décomplexés et ces questions ont fait tomber le dernier 
gouvernement. Notre mouvement d’éducation populaire doit 
effectuer un travail culturel énorme, au quotidien, afin que les 
citoyens puissent développer un point de vue critique sur ces 
sujets. Enfin, les droits des femmes constituent le dernier enjeu à 
défendre. L’égalité n’est toujours pas effective, malgré les 
discours. Nous avons une responsabilité, en tant que mouvement 
social, pour changer certains rapports de force. Le fil conducteur 
qui traverse tous ces enjeux est celui de la réduction des 
inégalités. 

Beaucoup de nos organisations travaillent sur l’un de ces enjeux. 
Leurs réflexions et leurs actions devraient être davantage 
articulées afin de développer une pensée créative et novatrice. Il 
s’agit de lier la question des femmes à celles des migrations, le 
socio-économique à l’environnement… Actuellement, un plan de 
travail est en cours d’élaboration au sein du mouvement, sur ces 
quatre thèmes. Des groupes de travail spécifiques sont  mis en 
place, avec pour priorités dans les mois à venir le socio-
économique et les migrations. On espère aboutir à des positions 
pour les prochaines élections de mai 2019.  

Premièrement, j’aimerais les interpeller à propos des inégalités. 
Tous les indicateurs montrent que nous sommes plus heureux 

lorsque les inégalités sont moindres. Il faut donc 
absolument les diminuer ! En second lieu, 
j’évoquerais le respect et la valorisation des 
associations et des corps intermédiaires. Les 
politiques sont en train de détricoter tout un 
système de concertation mis place après la 
Seconde Guerre mondiale. Ce système a garanti 
la paix sociale dans notre pays et a amélioré le 
quotidien des citoyens, notamment grâce à la 
sécurité sociale. Je pense qu’il est important de 
rappeler au politique que la disparition de ce 
système peut provoquer des situations de crises 
et d’insurrection. Actuellement, les citoyens ne se 
sentent plus représentés à travers la démocratie 
représentative telle qu’on la connaît.  

 
L’offre de formations que nous proposons (AID, 
BAGIC, FOPES, ISP, ISCO…) est tout à fait 
incroyable. Nous développons des outils de 
formation pour tous les niveaux de qualification, 
tous inscrits dans une culture d’éducation 
populaire. Historiquement, cette offre de formation 
s’est construite à partir des besoins des gens, au 
contraire du système scolaire qui part de plus en 
plus des besoins du marché. Ce type de 
formation, moins formalisé, est un outil précieux à 
préserver et développer. 

Interview : Thérèse Willot 

 Du Livre inspirant à : 
 
 

La trilogie de la romancière française Virginie Despentes « Vernon Subutex »  
C’est une fresque contemporaine qui, avec ses personnages forts, décrit les 
réalités et les enjeux actuels. Ce roman nous parle du monde dans lequel on vit 
avec la précarité, les parcours singularisés et la question du genre, en filigrane.  
 
 
 de la personnalité enthousiasmante à :  
 
 

Christiane Taubira, Angela Davis et Françoise Tulkens  
La première élève toujours le débat sur la scène politique. Ses réflexions sont 
engagées, radicales et créatives, autant de qualités qui sont primordiales dans ce 
monde. La deuxième incarnait la lutte pour les droits civiques des Afro-Américains 
dans les années 60 aux USA. Enfin, Françoise Tulkens, magistrate à la Cour 
européenne des droits de l’Homme, est, elle aussi radicale, tout en faisant preuve 
de beaucoup de sagesse. Ses interventions médiatiques remettent les pendules à 
l’heure. Ce fut notamment le cas lors des discussions à propos du Pacte migratoire 
quand elle a déclaré : « Si c'était aujourd'hui, la Belgique ne signerait pas la 
Déclaration universelle des droits de l'Homme ».  
 

 

 du fait d'actualité marquant de l'année 2018 : 

 

Le mouvement des Gilets jaunes  
Ils s’organisent et arrivent à créer un rapport de force 
avec la classe dirigeante pour obtenir des résultats. 
Ils interrogent ce faisant le rôle des mouvements 
sociaux, des syndicats, des associations… qui, 
selon eux, ne les représentent plus. Ce constat nous 
force à porter un regard critique sur nous-mêmes.  



février - mars 2019 

 

Le Musée du Capitalisme à Arlon : retour sur un beau 
succès et Focus sur les alternatives 

Le Musée du Capitalisme à Arlon : retour sur un beau 
succès et Focus sur les alternatives 

De la mi-novembre à la mi-décembre 2018, le MOC Luxembourg a accueilli le Musée du Capitalisme au Palais à Arlon. 
Cet outil d’éducation permanente original ainsi que le programme d’activités que le MOC a proposé simultanément sur 
le thème du capitalisme ont rencontré tous deux un franc succès. Nous vous proposons ici un retour sur cet évènement 
et sur les débats auxquels il a donné lieu, notamment en termes d’alternatives au système capitaliste. 

 
Le Musée du capitalisme a été conçu par un groupe de 
jeunes citoyens belges désireux de permettre au public 
le plus large possible, dès 15 ans, de découvrir ce qu’est 
le capitalisme depuis ses origines jusqu’à aujourd’hui et 
d’en débattre librement.  

Ainsi, à travers le jeu et la mise en scène d’objets du 
quotidien, les visiteurs ont pu aisément s’informer sur ce 
sujet qui semble pourtant si ardu. À Arlon, 1649 visiteurs 
se sont succédé au sein de l’exposition, lors de visites 
guidées ou en visites individuelles, issus de divers 
secteurs. La moitié était constituée d’élèves (800), en 
provenance pour la plupart d’écoles secondaires, mais aussi 
des Hautes Écoles de la province de Luxembourg. Les groupes 
et les instances du MOC Luxembourg (par exemple, les 
groupes FEC de la CSC, constitués de délégués syndicaux – 
403) représentent un quart des 
visiteurs et les groupes en formation au 
sein des Centres d’insertion socio-
professionnelle un peu moins d’un 
dixième. Enfin, 320 visiteurs ont 
parcouru librement l’exposition les 
samedis et dimanches.  
 
Les conférences, ciné-débats, pièce 
de théâtre… à Arlon, mais aussi à 
Habay-la-Neuve, Bastogne, Virton, 
Aubange et Marche ont eux aussi 
rencontré un beau succès. Près de 
825 personnes sont venues écouter 
Jean-Baptiste Malet, Renaud Duterme, 
Serge Latouche, Edgar Szoc… qui ont 
permis de compléter et d’approfondir 
certains aspects abordés dans le 
cadre du Musée du capitalisme.  
 

Pour celles et ceux qui n’ont pas eu l’occasion de visiter le 
Musée à Arlon, il sera du 14 février au 21 avril 2019 à Louvain-la
-Neuve. 

 

Quelques réactions de visiteurs… 
 

 

« Un grand merci pour toutes ces explications qui 
permettent aux jeunes de se rendre réellement compte des 
enjeux actuels de notre société. » 

« Nous vous remercions pour cette visite très ludique et 
pédagogique. Les possibilités d’interagir vers les autres 
visiteurs et le guide est une super idée ! » 

« Cette expo didactique permet de mieux cerner le système 
dans lequel on vit et de voir que d’autres alternatives sont 
possibles pour en sortir. Que les consciences s’éveillent ! » 

« Repensons notre mode de vie trop énergivore et 
destructeur pour la planète à long terme… » 

1649 visiteurs se sont succédé au sein de 

l’exposition ! 
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Le Musée du capitalisme permet de 
s’en rendre compte au fil des 
quatre salles qui le constituent. À la 
suite de la Révolution industrielle, 
puis lors des Trente Glorieuses, 
l ’ O c c i d e n t  c o n n a î t  u n 
enrichissement sans précédent. Le 
capitalisme, producteur de cette 
richesse, couplé aux luttes 
syndicales, est alors vécu comme 
porteur d’espoir. 

La classe moyenne qui émerge 
après la Seconde Guerre mondiale 
voit son confort, son bien-être, sa 
santé, son alimentation, son 
espérance de vie, ses loisirs… 
s’améliorer. L’économiste anglais 
John Maynard Keynes avait prédit 
en 1930 que tous les besoins 
finiraient par être satisfaits par le 
capital isme, que l’économie 
cesserait alors de croître. La 
croissance s’est effectivement 
arrêtée et la satisfaction personnelle 
ne croît plus dans nos pays depuis 
les années 1970. Toujours selon 
Keynes qui croyait que le système 
« laisserait les gens tranquilles », 
nous pourrions aujourd’hui nous 
contenter de profiter de ce que 
nous  possédons,  t ou t  en 
répartissant les revenus de manière 
égalitaire, en partageant le travail 
entre tous… Mais c’était sans 
compter sur l’endettement toujours 
plus important des États. En 2008, 
la crise financière a entraîné une 
crise bancaire qui, elle-même, a 
provoqué une crise de la dette 
publique car il fallait à tout prix 
sauver les banques. Afin de 
rembourser des dettes publiques 
colossales, les États ont alors choisi 
de relancer la croissance, de 
pousser les « consommateurs » à 
se remettre à consommer. La 
machine capitaliste  

 

a alors continué à fonctionner en 
produisant toujours plus d’objets, 
en créant toujours plus de besoins, 
toujours plus de CO2… Les espoirs 
du capitalisme ont laissé la place à 
ses ravages. L’exigence illimitée 
d’accumulation de profit et le néo-
libéralisme, portent des coups 
toujours plus destructeurs à notre 
environnement, à notre climat, aux 
condit ions de travai l ,  aux 
p r o d u c t e u r s  d e  d e n r é e s 
alimentaires, aux pays du sud… 
Elle creuse les inégalités sociales 

comme jamais entre le Nord 
et le Sud, entre les riches 
toujours plus riches et les 
pauvres toujours plus 
pauvres… La démocratie est 

mise à mal par la ploutocratie, le 
pouvoir de l’argent, la concurrence 
déloyale et la pensée unique.  

 

–

Ce tableau très noir de la situation 
d’aujourd’hui a mot ivé les 
concepteurs du musée à terminer le 
parcours par une dernière salle 
consacrée aux alternatives au 
capitalisme. Il est important de ne 
pas s’arrêter au constat des limites 
du système qui nous entoure. Une 
autre voie que celle de la 
croissance et de la consommation 
est possible, même s’il s’agit d’un 
chemin ardu et inconnu, mais 
auquel chacun peut prendre part. 
Est-il possible d’organiser une 
société qui se contenterait de sa 
prospérité sans l’augmenter ? Cette 
question, posée à plusieurs 
reprises dans l’histoire par les 
socialistes, les théologiens de la 
libération, les altermondialistes…, 
doit continuer à être posée. Comme 
l’a dit Susan Georges, militante au 
sein d’Attac France, « il y a des 
milliers d’alternatives » ! 

Coopérative Partage du 
temps de 

travail 

Revenu 
maximal 

TRAVAIL 

Semences 
libres 
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PRODUCTION 
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alternatives 

Licence 
libre 
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ENSEMBLE 
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Commun 

Commerce 
équitable 

Donnerie 

CONSOMMATION 

Énergies 
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Transports 
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ÉNERGIE 

Forum 
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Référendum 

FONCTIONNEMENT 
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Autogestion 

Est-il possible d’organiser une 

société qui se contenterait de sa 

prospérité sans l’augmenter ?  
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Quelques alternatives en Province de Luxembourg 
 
En province de Luxembourg, bon nombre d’alternatives voient le jour. En voici quelques exemples, parmi beaucoup d’autres ! 

Les alternatives citées ci-dessus prennent place au sein du système pour en réformer certains 
aspects problématiques1. Certaines sont légales et législatives (la régulation financière, le revenu 
maximal…). D’autres sont locales et concrètes (les donneries, les groupes d’achat commun, les 
monnaies locales…). Mais toutes visent à modifier au moins l’un des quatre paramètres 
suivants :  

 La propriété privée : les Community Land Trusts,                                                           
par exemple, visent à promouvoir un modèle 
participatif et antispéculatif d’accès à la 
propriété par l’acquisition commune de terres.  

 Le profit individualisé : une fiscalité distributive permet 
une redistribution des richesses. 

 L’utilisation illimitée des ressources naturelles : les énergies 
renouvelables, la simplicité volontaire ou l’agroécologie. 

 La (dé)régulation du marché : l’État ou une instance 
internationale intervient pour éviter les dérives du 
marché financier. 

« Sortir du 
patriarcat » 

 « Mettre en place 
des initiatives 

locales : potagers 
collectifs, système 

d’échanges local, 
monnaies locales… » 

« Raisonner 
nos achats » 

« Créer des 
conseils 

consultatifs 
citoyens » 

Le Ciep Luxembourg souhaite que le travail mené avec le Musée du capitalisme et son 
public continue. Il projette notamment d’approfondir la réflexion sur les alternatives et ce, 
dès septembre 2019.  

DES ALTERNATIVES 

PROPOSÉES PAR LES 

VISITEURS 

« Gérer les 
ressources 

collectivement » 

L’EPI 
 

Monnaie locale et citoyenne présente en 
Lorraine belge pour favoriser les circuits 
courts et les commerces de proximité 
lwww.enepisdubonsens.org 

FINANCE 

Terre en vue 
 

Coopérative à finalité sociale qui achète des 
terres pour les mettre à disposition 
d’agriculteurs porteurs de projets durables  
lhttps://terre-en-vue.be 

TRAVAIL 

Vents du Sud 
 

 

Coopérative citoyenne dont l’objectif est de 
permettre aux citoyens d’être associés à des 
projets de production d’énergies 

renouvelables  
lhttps://ventsdusud.be 

ÉNERGIE 

Kangou Café 
 

 

Lieu de rencontre où des parents mènent une 
réflexion sur la manière de vivre avec nos enfants 
dans une société plus solidaire et durable 

 

lwww.natureattitude.be/nos-projets/en-
consommation-responsable 

CULTURE 

Grainothèques de Bib 
 
 

Lieux créés au sein de bibliothèques de la 
province où il est possible de déposer et 
d'échanger librement des graines de fleurs, 
de fruits et de légumes 

PRODUCTION 

Réseau solidairement 
 

 

Promotion et vente de produits locaux et de 
saison en circuits courts  
lwww.reseausolidairement.be 

CONSOMMATION 

Arlon Identity  
 

 

Projet citoyen visant à améliorer l'image de 
la ville et à dynamiser la participation 
citoyenne  
lhttps://www.facebook.com/ArlonIdentity 

Gâche Warache  
 
 

Association qui rassemble des adultes et des 
enfants partageant une vie collective sur des 
terres agricoles à Chiny  
lhttp://gachewarache.be 

VIVRE 
ENSEMBLE 

FONCTIONNEMENT 

COLLECTIF 

1D’autres, plus radicales, sont pensées tout à fait en dehors du système (communisme, écologie radicale…).  


